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HANGAR est le deuxième volet d'une trilogie sur les décalés. Le premier « Roger le facteur »

est né d'un collage d'Adeline dont Armelle a fait un texte qu'Adeline a continué d'illustrer.

Le personnage de Roger a été installé, dans sa caravane, en haut de la colline de Viserny à

LA CARRIERE 437M. Le texte et ses illustrations ont été publiés aux éditions Le Rosier

grimpant en 2015.

HANGAR, le texte

C'est le monologue d'une femme qui a démarré sa vie dans les clous, subissant pression

sociale et familiale comme tout un chacun, et qui la rompt brutalement pour en démarrer une

nouvelle. Ça parle de liberté, de délaissement des codes, de solitude pleine, de renaissance.

C'est une décalée. Elle se regarde en face, s'accepte totalement. Elle est en éruption

constante. 

C'est découpé en trois jours, trois nuits, trois matins. Les jours pour vivre le quotidien et

sa féerie, les nuits pour exorciser, les matins pour se laver.  

J'ai écrit ce texte pour qu'il soit dit par Anne. Il n'y a pas de ponctuation, elle doit

créer un débit. La réflexion de mon personnage fonctionne par association d'idées, parfois

poussée deux ou trois idées plus tard. Mon écriture a une tendance « musicale », en tous les



cas sonore. Ce personnage n'a pas de bouclier, elle perçoit la musique en toutes choses et la

recrache dans sa parole.

J'ai vu des clochards, des vagabonds, des « hors normes » dans mon enfance. Je pense toujours

à eux. Toutes ces femmes et tous ces hommes vivant une marginalité volontaire, piliers de nos

villages,  gargouilles  de  nos  églises.  Ils  me  semblent  en  voie  de  disparition,  j'ai

l'impression que la marginalité aujourd'hui se subit plus qu'elle ne se vit.

Mon écriture est construite sur la pauvreté, la féerie, la cambrousse. Pas d'image d’Épinal.

Une féerie de châteaux de pneus dans les basse-cours, une campagne de boue et de baignoires

dans les prés : la cambrousse.

HANGAR, note d'intention

Quand la Cie des Os bleus m'a  proposée de participer à l'aventure HANGAR, j'ai été d'abord

impressionnée puis très fière d'être celle à qui...

Et d'être celle qui dit oui.

Oui à cette Compagnie et aux femmes qui la constituent, qui la respirent...

Oui au projet.

Le texte d'Armelle est comme un coup de poing, comme une caresse, comme un bonbon au poivre,

et il ouvre tous les possibles.

Les images passent comme si elles faisaient partie de la même bande passante que les mots,



que les ambiances, que les errances du personnage.

C'est clair, c'est essentiel. Pas de place pour le gnangnan ou les chichis. 

C'est plus comme donnant donnant :

Un mot pour une gifle, une couleur pour un mot.

L'écriture est nécessaire, sans ponctuation comme la vie qui jamais ne s’arrête, pas de

point, juste ça coule, ça circule, ça tourbillonne, ça déborde et se tarit, pour finalement

de nouveau reprendre à plein débit. De parenthèses en parenthèses et jamais de point final.

Le personnage, on l'a tous rencontré, croisé, toisé ou aimé. 

Cette femme n'est pas née de papier glacé. Elle n'est pas imaginaire. Faite de chair, d'os,

de pensées, de passé. Ce personnage ne peut être interprété que par Anne avec son talent.

Sa sensibilité à fleur de peau  propose un terreau merveilleux avec lequel il va s'agir de

mettre en lumière cette femme, sans la trahir, ses respirations, de lui proposer d'être

aimée, de la suivre dans ses ressentis, dans ses choix, sans jugement, sans la ralentir ni

l'interrompre et permettre au spectateur de passer la porte et de respirer tous ses rythmes.

La scénographie proposée par Adeline avec ses portes est comme autant de pièces de puzzle, de

paragraphes d'histoires, de parcours pour les émotions du personnage, comment ne pas avoir

envie de les franchir, de les ouvrir et de regarder ce qu'il y a derrière ? 

Le projet est comme l'univers de la Cie des Os bleus, fait de sensibilités exacerbées par les

matériaux  bruts  des  constructions,  des  sujets...  Un  univers  fait  de  sensibilités  sans

concession, assumées et défendues.



HANGAR, le projet 

L'espace s'organise en tableaux mais on ne peut pas les figer car le personnage, ses façons

de dire, ressemblent plus à des ruisseaux qu'à des photos. Ce personnage n'a pas de prénom,

elle a un lieu qui s'est construit mais ne s'est pas refermé sur elle. C'est pour cela que

nous utilisons des portes, des coins.

Si le personnage raconte son histoire avec ses historiettes, la mise en scène proposera un

parcours qui ne sera pas fléché et le spectateur pourra faire son propre chemin.

L'enfermement, la liberté, la pauvreté, le regard des autres, une société et ce qu'elle

attend de nous, la force de se regarder en face, de ne pas se cacher nos ombres, ni les

forces en œuvre. Ces questions ne sont pas toujours jolies, elles nous accompagnent pourtant,

et nous voulons faire entrer le spectateur dans notre Hangar. Avec le désir qu'il y aperçoive

celui de gens connus, croisés, entrevus. Et s'il veut, le sien.

HANGAR, l'équipe 

Texte : Armelle Philip Brognoli

Mise en scène : Marie-Julie Lemercier

Scénographie : Adeline Piovoso

Avec : Anne Deniau



Armelle Philip Brognoli 

Sur mon chemin, je ramasse ou sème des cailloux. Théâtre, petits boulots, lectures publiques,

punk de cave, bricolages de sons, écriture. J'écris depuis que je sais tracer mes lettres. Je

vais à l'écriture comme on allait aux champs, avec un panier, rempli de bricoles ou de

musique.

Marie-Julie Lemercier (Cie Trash Harmonie)

Avant tout, je suis comédienne .

J'ai joué et puis j'ai costumé, décoré, écrit...

D' « et puis » en « et puis », d'ateliers en projets, je me suis frottée à la mise en scène,

d'abord par nécessité, puis par plaisir.

Et c'est vers les projets qui me plaisent que je tends.

Les Os bleus ; c'est une histoire d'univers et d'atomes qui se crochent...

Adeline Piovoso

C'est aux Arts Décoratifs de Limoges que j'ai trouvé mon moyen d'expression : le collage.

J'ai ensuite animé des ateliers d'arts plastiques dans les écoles puis été coordinatrice

culturelle pour une compagnie de théâtre. 



Anne Deniau

Je suis comédienne et metteuse en scène. J'ai été l'élève de Radka Riaskova. J'ai commencé la

mise en scène avec Jacques Lassalle, Philippe Minyana, et Arnaud Meunier pendant un stage au

TDB en 2004. Puis j'ai rencontré les marionnettes avec Lise Bernadet. J'ai monté la compagnie

Les Os bleus en 2005.

HANGAR, la compagnie Les Os bleus 

Nous nous sommes associées en 2012 pour réanimer La compagnie Les Os bleus endormie. Nous

avions en commun des maisons remplies de petites choses collectées, une attirance pour les

univers pauvres, la débrouille, la fabrication, quinze ans de collaborations diverses pour

Anne et Armelle, l'envie d'aller plus loin à trois. 

En 2014 nous avons rencontré Marie-Julie Lemercier, et tout de suite aimé parler ensemble de

travaux, de sensations, d'émotions. Quelques années plus tard nous avons eu envie qu'elle

entre dans le HANGAR, et ouvre d'autres pas. 

Dans le laboratoire des Os bleus nous travaillons en solo, en duo, en trio, quatuor. Le

regard,  l’expérience  de  l'une  de  l'autre,  circulent,  se  partagent,  se  propagent.  Nous

cherchons chacune, nous cherchons ensemble. Nous abattons, nous débattons, nous construisons.

Nous cherchons.


